LE CONGRES DU TIERS-ORDRE A TOULOUSE
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prononce un acte de Conséeration et d’Hommage du Tiers-
Ordre de saint Frangois au Sacré-Ceeur de Jésus. Enfin le Con-
grés se termine par e chant du 78 Dewn.

Certes, il y avait bien licu de remercier le Seigneur pour le
bienfait spéetal de ces réunions si fraternelles, si picuses, si con-
solantes, si encouragaantes, si pleines d'édification, de charité,
de dévouement ct de lumiere que les Tertiaires ont eu 'avanta-
goe de voir dans cette derniere annde du XN sieele. Dans le
monde enticr les Tertiaires sTassocient & ce Z¢ Sewm da Con-
gres de Toulouse. Jusque dans notre Canada, ils reqoivent avec
reconnaissance la lumicre et l'encouragement qui leur viennent
de ces assises fraternelles. Les Directeurs surtout seront heureux
davoir le Compte-Rendu de ces importantes faveurs, afin de
distribuer & leurs ‘Tertiaires les richesses acenmuldes dans ce
Recueil, par fa science et Pexpérience de leurs freves d'urope,

On rapporte quan viaitlard avant Fhabitude de se plaindre a
la tombde de la nuit, fut un jour intervogé par 'un de ses amis
sur la cause de ses soulfrances @ « Hélas, futdl répondu, jai
beaucoup & faire chaque jour: jai deux faveons a dompter,
deux lapins a retenir captits, deux éperviers & conduire, un ser-
pent & garder, un lion & enchainer et un malade & soigner et a
servir. » « Mais, en véritd, reprit Pami, aucun homme n'a cela i
faire. » —« Leoutez plutdt, ot voyez si vous waves pas e méme
travail. Les deun faucons sont mes deux yeus, les deux lapins
sont mes deux pieds, les éperviers sont mes deux mains, le ser-
pent est ma langue. fe fion cest mon ceeur, le malade ¢'est mon
corps. »



